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dans lo besoin îi les réparer do ses propro?J mains.

8a mDi'tilicatioii extérieure 6ij.ilait sa mortification

intérieure. i)e tout ce qu'il avait possédé dans le

monde, il ne s'était réservé qu'un objet; c'était l'ins-

trument de péîiitence dont nous avons piu-lé. Nuit
et jour il le portait, et en s:itist';iisaiit ainsi son amour
pour les souilVaiiees, il supi)Ié:iit d'avance au mar-
tyre qui devait un jour el;re la consommation de ses

désirs. Sa nourriture était la plus frugale ; son som-
meil court ; ses jeunes rigoureux et fréquents, ses

discifilines sanglatitcs et journalières. L'excès de ses

anstériiés contre une chair innocente, le réduisit bien-

tôt à nuj exlrém.^ faiblesse; sa ferveur ne put l'om-

peeher de sueeouiber. Il tomba dans une excessive

maigreur, s\Mn])Lonie d'un dépérissement total de
forces, et eufia une m dadie des plus dangereuse
meuMç i ses jours. Cependant il échappa comme par

miracle, au jKM'il proi-hain qui faisait trembler pour
sa vie : miis pour mieux reconnaître le bienfait de
la santé (|ue le Seigneur venait de lui rendre, il crut

devoir rc[)rendre ses premières pénitences.

Le Fére Simon Ritdriguez, un des neuf premiers

compagnons de St. Ignace, gouvernait alors la pro-

vince de Poi-tugal. il fut informé des pieux excès

auxquels le jeune religieux venait encore de se livrer.

Il régla sa ferveur indiscrète, et il lui pre^xirivit un
régime de mortification plus sage, dont il ne lui

était pas permis du s'é.;artcr. Ignace qui savait qu6
VohùiSHtri'.a vaut mifUv qu: /.s vic!imeii,^Q soumit
aussi lol, et se rétablit en peu de temps.

En entrant dms la religion ((u'il avait embrassée,

il avait compris ([ue son obligation ne se bornait pas

a travailler à son propre rtilut, m:us encore qu'elle

s'étend lit à celui de son {)rochaiu. Aussi n'était-il

jamais plus coîilent (ju i lorsqn'ocenpo encore aux
études, il était chan.':é d'aller catéchiser dans leti


